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INTERVIEW DE JEAN-MARC ANDENMATTEN PAR MATHIAS THELER  
PHOTOS : DR, FORMULEJEUNES.CH

Depuis septembre, Formule Jeunes a envoyé Jean-Marc Andenmatten en 
mission dans notre UP auprès des jeunes. Aujourd’hui nous nous rendons 
compte qu’il est important que nous organisions et développions une pasto-
rale jeunesse. Je vous invite à faire connaissance avec Jean-Marc et à décou-
vrir son engagement et ses projets. Il a entre autres créé, avec les jeunes de 
l’UP Sainte-Trinité, le festival Crossfire de Belfaux.

Qui es-tu Jean-Marc ?
J’ai 47 ans, je suis célibataire et je suis né en Corée 
du Sud, j’ai été adopté par un couple valaisan. Je suis 
valaisan d’adoption et de cœur. J’ai fait mes études 
universitaires en philosophie, science des religions et 
allemand à Lausanne. Après mes études, j’ai travaillé 
durant 10 ans à Philanthropos, qui se situe à Bour-
guillon. Je m’occupais des étudiants, pour un accom-
pagnement intellectuel, ainsi que de la bibliothèque. Je 
faisais d’autres choses. La particularité de l’Institut est 
que je vivais avec les étudiants. 
En 2012, j’ai travaillé à la fondation du cardinal 
Charles Journet durant 4 ans. C’est là qu’est né en moi 
le désir d’écrire une thèse de doctorat sur « La concep-
tion de l’art chez Charles Journet » dans une approche 
interdisciplinaire : historique, philosophique et théo-
logique. J’ai vu, dans les fonds d’archives, l’importance 
de l’art chez Journet. Je ne pouvais pas taire une telle 
richesse.
En 2015, j’ai commencé ma première expérience pas-
torale sur l’UP Sainte-Trinité. Je me suis occupé prin-
cipalement des jeunes, d’abord à travers le parcours 
de confirmation puis en développant une pastorale 
jeunesse.

Aujourd’hui tu es engagé à Formule-Jeunes et c’est 
elle qui t’envoie dans notre UP. Peux-tu nous présen-
ter ce service pastoral auprès des jeunes ?
L’idée de FJ est de proposer des activités pour les 
jeunes, pas uniquement dans le milieu des aumôneries 
aux CO et aux collèges, mais aussi dans les UP, afin de 
les aider à découvrir Jésus Christ dans leur milieu de 
vie. Ces jeunes ont entre 13 et 25 ans.
Elle propose pour cela différentes activités : des sorties, 
des camps, des accompagnements et des événements. 
Toutes les activités se font en lien avec les agents pas-
toraux qui travaillent sur le terrain. 
La difficulté pour FJ est de ne pas proposer quelque 
chose de fixe, une pastorale déjà établie, car tout est à 
faire. FJ existe car des jeunes veulent s’engager, sinon 
ce ne serait que des structures vides. FJ est dépendante 
de la motivation des jeunes, ils sont appelés à s’y inves-
tir. Les personnes qui y travaillent accompagnent les 
jeunes dans leur cheminement de la vie chrétienne. 

Quels sont les projets que tu aimerais réaliser dans 
notre UP ?
J’aimerais venir dans l’UP en me laissant surprendre 
par la nouveauté. Je ne veux pas venir avec des projets 
déjà établis mais découvrir ce qui est déjà en place, 
partir de choses déjà existantes. Ainsi, pour faire de 

la pastorale jeunesse, je vais avant tout m’enraciner 
dans la réalité du terrain. Mon premier enracinement 
se fera avec les enfants d’école primaire dans le but 
de mettre en place des groupes d’enfants adorateurs. 
Pour cela je prendrai contact avec Jaga. Mon deuxième 
enracinement se fera dans le cadre de la confirmation, 
avec Serge, afin de partir d’eux pour voir ce qu’il est 
possible de développer.
Ma première conviction est que les jeunes d’au-
jourd’hui ont soif de Dieu, il y a véritablement quelque 
chose à faire, mais surtout il faut le faire avec eux. Ma 
deuxième conviction, il est important pour moi que 
les jeunes trouvent leur place dans la communauté 
paroissiale. Ma troisième conviction, il faut à tout 
prix sortir des schémas classiques de l’époque, soit 
amener à tout prix les jeunes à la messe. Nous devons 
avant tout les intéresser à la vie de l’Eglise car ils en 
sont loin. Faisons-leur goûter la joie d’être chrétien en 
allant les rejoindre dans les périphéries. Ainsi naîtra 
le désir de l’engagement. Ma quatrième conviction, 
il faut rejoindre les jeunes dans leur sensibilité, dans 
leurs désirs, leurs doutes et leurs difficultés en étant à 
leur écoute. 
Dans l’Eglise, les personnes veulent trop souvent pro-
poser aux jeunes diverses activités. Le problème, ils 
n’en sont pas porteurs et ne vont donc pas s’y investir. 
Effectivement, aujourd’hui, les jeunes ont de la peine 
à s’investir dans les projets à long terme s’ils ne sont 
pas interpellés pour les réaliser. Sur la base de mon 
expérience, je me suis rendu compte qu’il y a des idées 
extraordinaires qui peuvent venir des jeunes eux-
mêmes. Comme je l’ai déjà dit, mon rôle premier est 
d’accompagner les jeunes dans leur vie de foi et leurs 
projets.
Mais une chose est pour moi fondamentale, j’aimerais 
créer un groupe de jeunes qui prient afin de porter 
eux-mêmes toute la pastorale jeunesse de l’UP. Ce sont 
les jeunes qui évangélisent les jeunes. 

Quel message aimerais-tu transmettre aux parois-
siens de notre UP ?
Je vous invite à croire en nos jeunes, qui ont, en eux, 
des ressources insoupçonnées. Il y a de très belles 
surprises qui peuvent surgir. Pour cela nous devons 
leur faire confiance. Avec eux, attendez-vous à expé-
rimenter une pastorale qui peut vous dérouter. Mais  
j’aimerais vous inviter à garder en tête que ce sont  
bien les jeunes d’aujourd’hui qui vont construire l’ave-
nir de notre UP. Ils y seront porteurs du message chré-
tien. Je vous invite d’ailleurs à prier pour les jeunes, je 
vous les confie, car sans cela rien ne pourra se faire.
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